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Sur la conservation de la panachure,

APRÈSBOUTURAGEDE FEUILLES, CHEZ CERTAINS VÉgÉtAUI
,

PAR M. J. GÉrÔME,

Sous-Directeur du Jardin d'expériences du Muséum.

J'ai eu l'occasion de signaler (dans le numéro de janvier 1992 de ce

Bulletin, p. 117-118) que la panachure s'ëtait maintenue chez le

Pelargonhim Karoline Schmît h la suite d'un bouturage de feuilles, fait en

juin 1921 (on sait que cette plante est à feuilles bordées de blanc).

Les jeunes plantes obtenues à la suite de ce premier bouturage étaient

donc semblables au pied mère par leur feuillage; leur floraison s'est pro-

duite cet été; elle a été également semblable à celle du pied mère.

Mais dans une deuxième série de boutures de feuilles faites de la même
façon en novembre 1921, et provenant de la même variété, le résultat

que j'ai obtenu est tout différent du premier : les jeunes plantes issues de

ce deuxième bouturage sont à feuilles vertes.

J'ai pu montrer ce dernier résultat à la Société' nationale d'Horticulture de

France (Section des études scientifiques), à la séance du 11 mai 1922,

date à laquelle les feuilles bouturées présentaient nettement les bourgeons

verts nés sur l'amas de tissu qui s'est développé à la partie inférieure du

pétiole'^', et à la séance du 28 novembre 1922, date à laquelle une des

deux plantes obtenues était en fleurs (fleurs un peu moins doubles que

celles du pied mère, mais de mêmecoloris).

La croyance généralement admise était qu'on n'obtenait, chez les plantes

à feuilles panachées, de retour aux feuilles vertes que par bouturage de

racines; le résultat que j'ai obtenu démontre que c'est possible aussi par

bouturage de feuilles; c'est un fait qui n'avait jamais été observé chez les

Pelargonium.

On n'a jamais signalé non plus qu'une mêmeplante panachée ait donné,

par bouturage de feuilles, des jeunes plantes qui soient panachées dans un

cas et vertes dans l'autre. C'est ce que j'ai pu observer au Muséum.

Ceci justifie la publication de cette note qui complète celle que j'avais

donnée en janvier dernier, et apporte un fait nouveau.

(*' Une photographie de ces boutures est publiée dans le Journal de la Société

nationale d'Horticulture de France, 1923, mai, p. 3o5, fig. 5.


